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-Laure nie v'eut pas être Mmne Félix Gran-
din ... et je tic puis m'associer à mon mari
pour faire le mialhueur (le unotre fille.

Eh bien, madame, je remîplir'ai lat nmission
que vous mie confiez au mieux de vos désirs.. .
Pourtant, si je nec rêussisi pa ? ...

-Du courage ! Et rappelez-vous que vouts
avez de fidèles alliés.

Je promis de mettre en Seuvre toutes soi'tes
de moyens avouables pour vainîcre les résolu-
tions de Vitv?ýent Cliamipigriol. La corvée était
rude, je ne mie le dissimîulatis guère, car la pa-
tience bien commue des pèclieurs à la ligne est
vôisine de l'obstination et lcnt' donine une force
d'inertie capab)le de rebuter toutes les imtréh'-ié-
dités.

Combien de curîieuîses et plaiiants giiqLtoor.-

phies avais-je lues ? et toutes, sans exceptioni,

célébraient à l'enivi le stiieisnîp, la conistance,

l'opiiâtreté des hér'os (le l'sio.qît'lités (jui

m'épouvantaient maintenant parce qîu'elles se
dressaient (levant mi aussi iiiexoriles!. (lue la
fatalité et contrariaient mes desseins. C'est
presque avec effr-oi que je uIl rappelais les i

phirases suivantes:
Un pêclieur à lat ligne doit réunir' le calmne a

la patience et à la résignfation ; tr-ois qualité's, *

je dirai trois vertus qlui semblent pourtant ini-

compatibles avec l'ardente passion qui îe coutsui- c
me. 1Regardez-le, les pieds dans l'eauî, lat nu-
que dévorée par le soleil, il ne bmronclhe pas :v
immobile commne un Terme, le bras tend(u, les,
yeux cloués sur un bouchton (lui le fa-scine, le p
magnrétise, il on attend anxieuseinent uit fré- 1

inissement pont- donner lui-même, signte de vie,
Ne lui parlez pas, il restera muet ; ou bien il
vous répond ra à voix basse, par' quelque monoe-
syllable qui voudra dire polinn, car il est
très poli: "1Allez-vous-en ; laissez-moi tranquil-
le ! " Le bouchon seul a dr-oit d'interpellation
et encore est-ce par- signes.

Revenez dans deux hieures; il est toujours
là, dans la mâme position -pêchieur et bouchon
sont momifiés; et lorsque la nuit étant venue
il faut plier bagatge, il revient placidement au
l og i S.

Rairement ca mord, et c'est merveille <le
voir le stocismie avec lequel le pêcheur penaud
mais incap'tble de découragemnt, remplace
l'asticot que le tmalin goujon vient dle mlanger
à lat bar-be (leson l1anPieII, et continue ce îna.
nège jusqu'à ce qlue lit nuit, en venant chasser
le jour, mette fin àL ce combat ilégal oit l'lîom-
mie, toujours vaincu, accourt le lendemain nia-
tin pour recommieicer sa nouvelle et~ infaillible
défaite.

Lat défaite maintenvrnt c'est moi qui lit re-
doutais, nie souvenan t qlue Vincent Cliaînpi-

gniol était homme il poursuivre l'exécution (le
ses dlécisions avec une tenacité de Mohican.

Néanmoins, je Ile reprochai mes hésitations
et >éaiice tenante je pr-is la terîiai (le
conhmmcer l'ttaiqute et, (le cuurîr - sus " à l'en-
mcini.

A vau it * sans oné'i utrnimiphe Sanis gh l'.
répétais-je avec le poète afin d'exciteir mon cou-
'age, et je dlescendis incontinent aui bord (le
eau.
*l.ne.k.ssoz folle briîse secoliiL 1,0 ei(vêtr'e-
ient végétal qui couvrait le seut ier condumisan t
i : cachenttie. \ il iîeit ('1 a iijigiiol nle ili 'en ti 'il-

lit pas vt-lîii'. Je le stîipnis entriniddetoh
or) lia tîteçon piquté dans ta ne r"once :î na ladrîesse
île'ncî'vab pou'jî cir titi pécurn' il;X 1 éitmm
lissi était -il ditue litmumeima' ilaSsaL'iiLmte <et il
iii' 1eçut Sans Se Illet ti neiig'i fntis ile
ourtoisie.

- AI). ! c'est vous, dlit-il, par mia fui ! j"ý ttc

ous attendalis guère.
-Cr'oyez bin que je tic vous lérattgeraims

as si uti motif pre.wiant et impérieux ne m'o-
ligea.it de vous parler' pendanut quelques nîinu-


